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Munis de pancartes, de
banderoles, de sifflets et
scandant des slogans, les
usagers mécontents ont in-
vesti hier matin le site sous
la supervision de l'Organi-
sation gabonaise des
consommateurs (OGC).
Pour exiger une meilleure
prestation de l'entreprise,
en situation de monopole,
Ils entendent y camper 72
heures durant. 

COUPURES d'eau etd'électricité récurrentes,des robinets asséchésdepuis des mois, desquartiers dans Librevillequi manquent d'eau...,des clients qui conti-nuent de payer des fac-tures aux montantsexorbitants chaque mois.C'est là, le paradoxe quefait vivre la Sociétéd’énergie et d'eau du

Gabon (SEEG) à sesclients de Libreville,Akanda et Owendo quin'ont, malheureusementaucun autre choix. Unesituation de monopolelongtemps décriée, sansqu'aucune solution véri-table ne soit apportée.C'est, pour fustiger, unefois de plus,  cet état defaits que les consomma-teurs des trois com-munes précitées ontdécidé hier d'observerun sit-in de trois joursdevant le siège social del'entreprise à Libreville.Munis de pancartes, ban-deroles, sifflets et aumoyen de slogans, ils ontinvesti le site dès 9heures du matin. “Nous
voulons l'eau ! comment
expliquer qu'en pleine ca-
pitale politique, dans un
pays comme le nôtre,
l'eau n'arrive pas dans les
quartiers. Même les hôpi-
taux manquent d'eau
courante. Le CHUL en face

de la SEEG, n'a pas d'eau,
ce n'est pas normal !”,lance un des manifes-tants en colère. Repris unpeu plus loin par unautre :  “Il y a des fuites
d'eau partout mais au-
cune goutte dans les robi-
nets, pourtant nous
payons des factures. Nous
buvons l'eau des puits et
de la pluie. Cette eau qui
n'est pas potable nous
rend malade. Les enfants
ont la gale, la teigne, la
bilharziose à cause de ces
eaux usées que nous
consommons au quoti-
dien. Nous sommes en sai-
son de pluie, pourquoi nos
robinets sont asséchés? Si
la SEEG est incapable
d'assurer ce service,
qu'elle laisse la place à
une autre entreprise. De
toutes les façons, nous
n'en voulons plus! Qu'ils
partent ces sorciers”, atempêté un autreconsommateur, furieux.Cette protestation des

consommateurs s'estfaite sous la supervisionde l'Organisation gabo-naise des consomma-teurs (OGC). L'objectifvisé par ce mouvementde protestation étalé surtrois jours étant d'obte-nir de l'entreprise et deses partenaires des solu-tions/ou propositionsconcrètes à court terme.Occasion pour IbrahimTsendjiet Mboulou, leprésident du mouvementassociatif de relever :“Depuis 14 ans, nous par-
lons de mêmes choses. Le
mouvement de ce matin
est spontané car résultant
des plaintes des collectifs
des différents quartiers
qui nous ont saisis sur la
mauvaise qualité du ser-
vice  de la desserte de
l'eau et de l’électricité par
la SEEG. La surfactura-
tion, la qualité de l'eau,
les coupures intempes-
tives. Autant de pro-
blèmes qui font

qu'aujourd'hui les popu-
lations ont décidé d'expri-
mer leur ras-le-bol par
cette manifestation. ”Et de préciser: “ ce que
nous voulons c'est qu'au
sortir de là, la SEEG nous
fasse des propositions
concrètes dans l’immé-
diat. Il s'agit de pro-
blèmes importants qui ne
peuvent être résolus que
par les deux parties, Etat
et SEEG. La SEEG doit être
capable de nous donner le
service qu'il faut en tout
temps, (...) pas un service
qui souffre de disconti-
nuité, sinon ce n'est plus
un service public. ”Le directeur général de laSEEG, Antoine Boo s'estdit “ à la fois étonné et
non étonné” de voir arri-ver ces clients mécon-tents. Cette situationrésulterait, selon lui, deproblèmes de trésorerie,du fait d'un encours de60 milliards par l’État(lire par ailleurs). Une

raison que consomma-teurs refusent d'avaliser:“Le problème qui les op-
pose à l’État, comme tous
les autres ne nous re-
garde pas. Nous sommes
des clients et on paie
chaque jour. Nous voulons
savoir à quand l'amélio-
ration du service qui leur
a été délégué par l’État.
Nous avons même été
étonnés de savoir que
Véolia n'existe pas au
Gabon et qu'il s'agit d'un
actionnaire comme les
autres 3500 actionnaires
gabonais. Qu'à cela ne
tienne, nous demandons à
l'ensemble des action-
naires d'avoir pitié du
consommateur gabonais.
Permettez que le consom-
mateur gabonais reçoive
ce qui lui revient, en fonc-
tion de ce qu'il paie, nous
voulons avoir de l'eau en
permanence”, a conclu leprésident de l'OCG. 

Trois jours de sit-in devant le siège de la SEEG
Eau et électricité/Grogne des consommateurs 

AJT
Libreville/Gabon

Des banderoles étaient visibles dès les premières 
heures de la matinée.

Ph
o
to

 :
 A

JT

La mobilisation des consommateurs mécontents hier devant
le siège de la SEEG à Libreville.
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REPONDANT à la mani-festation des consomma-teurs mécontents lancéehier devant le siège de laSociété d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG), le di-recteur général de la So-ciété, Antoine Boo, a faitune déclaration dans la-quelle le responsable dela filiale gabonaise dugroupe Véolia a reconnules faiblesses de la struc-ture dont il a la charge. Ilpréconise par ailleurs laconstruction d'une nou-velle usine pour pallier lapénurie en eau dans lacapitale “Nous entendons
le mécontentement des
habitants de Libreville sur
la problématique du
manque de distribution
d'eau potable dans cer-

tains quartiers”, a indiquéd'entrée M. Boo.  Pour-suivant: “Il y a un manque
de capacité de production,
c’est évident. Il faut
construire absolument
une nouvelle usine. C’est
ce que la SEEG ne cesse de
plaider depuis longtemps,
c’est une priorité natio-
nale! Ces investissements
de long terme ne sont pas
portés par la SEEG, qui est
l’opérateur national. C’est
tout l’enjeu du projet de
construction de Ntoum7
qui n’est toujours pas réa-
lisé mais qui permettrait
de satisfaire tous les be-
soins des  Librevillois".Conscient de cet enjeu, a-t-il poursuivi, la SEEGn’est pas restée sans rienfaire. Elle veille à tournerles capacités de produc-tion existantes au maxi-mum avec 227000m3,afin de satisfaire la de-mande de plus en plus

importante, soit 175500abonnés à ce jour. Unchiffre qui va croissant,estimé à 6% par an, cequi est colossal. Cetteprogression continue.
Aussi, plusieurs investis-sements, ont-ils étéconsentis par la SEEGpour résoudre un tantsoit peu le problème de ladesserte en eau à Libre-

ville. En 2014 la SEEG aréalisé des forages au-tour de Ntoum qui ontpermis d’augmenter laproduction d’environ45000m3. En 2016, la so-

ciété a investi et construitCIM Gabon, ce qui a per-mis d’augmenter la pro-duction d’environ 16000m3/ jour, soit l’équiva-lent de la consommationquotidienne d’environ100.000 habitants. Unchantier que l'entrepriseentend poursuivre.Il faut dire que quelquesheures avant la tenue dece point-presse,  le direc-teur de la SEEG avait reçules responsables du syn-dicat des consomma-teurs. Au cours de cetteencontre, Antoine Boo etson équipe ont remis,d'une part, un rapportd'activités 2016 de la so-ciété retraçant son actionà Libreville et ses envi-rons et, d'autre part, pro-mis à ses clients,l'arrivée, dans quelquetemps, de l'eau dansleurs robinets.

Une usine pour pallier la pénurie
En réponse aux consommateurs mécontents
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Suite au sit-in des consommateurs, Antoine Boo, le directeur général de la SEEG
(g) a fait une déclaration en début d'après-midi.
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